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Avant-propos 

L’évolution de la question de la femme au Maroc est notable. Un long 
chemin a été parcouru depuis l’Indépendance. Les différentes réformes 
touchant au statut de la femme, qu’elles soient juridiques ou politiques ou 
encore socio-économiques, ont, tantôt été timides, tantôt substantielles.

En effet, les mobilisations des Marocaines en faveur de leurs droits ont 
commencé bien avant l’Indépendance du pays. La promulgation du Code de 
la famille en 2004, une réforme historique, a amorcé un processus de réformes 
dont la reconnaissance du droit de la femme à transmettre sa nationalité à 
ses enfants (2007) ; la mise en place de dispositifs de discrimination positive 
dans les mandats électifs nationaux et locaux ; la révision de certaines 
dispositions du Code pénal et, enfin l’adoption de la loi contre les violences 
à l’égard des femmes (2018). La réforme constitutionnelle de 2011 a élargi 
et consolidé ces acquis en consacrant l’égalité et la parité entre les hommes 
et les femmes dans tous les domaines. 

Toutefois, c’est à l’aune de leur application et leur impact sur la vie des 
femmes de tous les jours que l’on peut les évaluer. Bien que ces réformes 
soient parmi les plus avancées des pays arabes, elles n’ont pas contribué à 
réduire les grandes inégalités de genre dans de nombreux domaines. Ceci en 
raison de l’ambivalence des politiques publiques ayant tendance à privilégier 
l’approche et les actions de type compassionnel à l’égard des femmes en 
tant que catégorie vulnérable à laquelle il faut apporter aide et assistance. 
De ce fait, en maintenant l’obligation légale faite à l’époux de subvenir aux 
besoins de l’épouse, la non-reconnaissance du travail domestique et de 
soins effectués par les femmes ainsi que l’inégalité successorale, le système 
juridique national a préservé les bases économiques et, surtout, symboliques 
du système patriarcal de la Qiwâma. Doté d’une grande force symbolique 
et culturelle, ce système régit les relations familiales et sociales de genre et 
s’impose à tout le dispositif juridique, politique, institutionnel ainsi que les 
processus de socialisation. 

Or, l’ordre familial et patriarcal ancien est en voie de disparition en raison 
de la progression de la citadinité, du fort recul de l’âge au premier mariage, 
de la baisse spectaculaire de la fécondité et de la progression de l’éducation 
des filles. Ces mutations structurantes ont contribué à l’émergence de la 
famille nucléaire et aux nouveaux rôles des femmes dans la vie privée et 
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publique et, en définitive, à ébranler le socle anthropologique sur lequel 
sont bâtis le système des valeurs et les relations de pouvoir au sein de 
la famille et de la société patriarcales. Elles bouleversent l’institution du 
mariage, les conceptions de de la famille, du couple ainsi que les mœurs 
sexuelles. Cependant, le sentiment aigu de responsabilité chez les femmes 
a été déterminant dans le changement qu’a connu le Maroc. C’est un 
catalyseur formidable qui leur a permis de braver les barrières mentales, les 
lacunes dans les lois et les biais culturels. Peut-on parler d’instinct de survie 
ou de volonté de s’affirmer ? 

Pour autant, ces évolutions sociales, économiques et sociétales donnent 
à constater un bilan en demi-teinte renvoyant à des réalités aussi diverses 
que complexes en fonction des catégories d’âge, de milieux sociaux et 
géographiques.

D’un côté, la persistance de résistances est manifeste, notamment, dans 
le fort taux d’analphabétisme féminin et de mortalité maternelle dans le 
monde rural, les difficultés rencontrées par les filles rurales pour accéder au 
collège, dans le chômage et la grande précarité de l’emploi féminin, dans le 
faible accès à l’information et à la justice ainsi que la forte prévalence des 
violences fondées sur le genre. Autant de réalités de millions de femmes et 
de jeunes filles qui sont justifiées et mises, le plus souvent, sur le compte 
de la religion, de la culture ou de la tradition ; alors que tous les autres 
domaines de la vie politique et économique sont en train de plonger dans 
l’indistinction religieuse et la modernité.

D’un autre côté, une société en mouvement donnant à voir de multiples 
formes ordinaires de résistance des femmes de toutes les catégories 
sociales et générationnelles à l’adversité et à l’oppression. Cette société en 
mouvement donne également à constater des initiatives portées par des 
jeunes, femmes et hommes, abordant à la fois de nouvelles questions et 
adoptant des approches en rupture avec les anciennes formes de contestation 
et d’opposition au patriarcat, aux violences et aux restrictions des libertés 
des femmes et jeunes filles. L’effet de la société moderne globale sur les 
femmes marocaines est indéniable mais aussi celui d’un héritage historique 
abondant d’épopées féminines, occulté et invisible. 

Le Maroc avance grâce aussi aux femmes, à leur leadership, pas 
uniquement dans les postes de responsabilité des grandes métropoles, 
mais aussi au sein de la famille, dans les périphéries et dans la campagne. 
Des combats qui font d’elles des championnes capables de se mobiliser, 
d’entraîner d’autres femmes et de créer une solidarité sociale pour arracher 
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leurs droits. Ce combat change d’allure chez la jeunesse. Le digital est en 
train de créer de nouvelles formes de sociétés : les rapports de domination 
seront-ils inversés ? Quelle évolution pour la famille, dans cet espace où se 
croisent tous les référentiels : le religieux et le séculaire, la tradition et la 
modernité, l’enfermement et la liberté ? Comment le féminisme se définira-
t-il à l’aune de ces mutations ?

Il est légitime au XIXe siècle d’aspirer à une société égalitaire qui rompt 
avec toutes les formes de discrimination basées sur le genre. Une vision 
qui place les réformes relatives au genre dans un cadre global, intégré et 
démocratique est plus que jamais nécessaire.

Au-delà d’un bilan de deux décennies de réformes, le présent ouvrage, 
qui combine des analyses et des témoignages, a pour ambition d’interroger 
les changements à l’œuvre, qui sont le fait des femmes dans leur lutte 
quotidienne pour une vie plus digne. L’ouvrage a également pour ambition 
de saisir les nouvelles initiatives et pratiques sociales et sociétales porteuses 
de promesses et de potentialités pour le progrès des femmes et celui du 
Maroc dans son ensemble.

Nouzha Chekrouni Karim El Aynaoui
Senior Fellow,  
Policy Center for the New South

Président Exécutif,  
Policy Center for the New South








